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      CHAMP DE BALLONS

      1

      

      
         

         

         

         

         

         Mickaël ne quittait pas des yeux le bracelet fixé à son poignet gauche. La lumière douce qui filtrait des murs sphériques
            était la même depuis des heures et le garçon n’avait qu’un moyen d’appréhender le passage du temps : le compteur situé dans
            l’un des coins de l’écran de son bracelet. Quand celui-ci changerait de chiffre, un jour de plus se serait écoulé.

         
      

      
         Un jour de plus loin de la maison.
      

      
         Assis tout habillé sur le lit blanc, au milieu de sa chambre-sphère qui – vue de l’extérieur – ressemblait à un petit ballon
            de foot, le jeune garçon s’impatientait. Il devait sortir de là !
         

      

      
         Mais, dehors, il y avait les monstres.

      

      


      
         La veille, Mickaël pensait encore que Fl’angh, l’étrange géant poilu à quatre bras, était le seul extraterrestre dont il devait
            s’inquiéter. Et, à force d’y réfléchir, il en avait de moins en moins peur. Fl’angh n’était qu’un enfant-monstre à qui Mickaël
            servait de jouet. Le garçon ignorait comment il avait quitté la Terre et s’il se trouvait maintenant sur une planète inconnue
            ou dans une dimension parallèle. La seule information qu’il détenait, c’était son nouveau statut de joueur de SpaceLeague :
            du foot combiné à des pouvoirs incroyables.
         

      

      
         Les autres humains comme lui, les pocketkids, lui avaient appris qu’il fallait gagner les matches pour pouvoir rentrer sur
            Terre. Sans oublier d’assurer un spectacle suffisant pour plaire aux monstres qui leur imposaient ces affrontements sportifs.
         

      

      
         Mais quand Mickaël et son coéquipier Timothée avaient enfin remporté une victoire décisive, Fl’angh ne les avait pas conduits
            jusqu’à un vaisseau spatial ou un portail magique. Il les avait emmenés dans son école.
         

      

      
         La découverte de ces centaines d’extraterrestres géants et poilus avait effrayé Mickaël et mis à mal son espoir de rentrer
            chez lui. À présent, il ne pensait qu’à sortir de sa chambre et retrouver son ami Timothée. Le pauvre devait être dévasté.
         

      

      
         Le chiffre du compteur changea enfin. Électrisé, Mickaël sauta à bas du lit. C’était le moment.

      

      
         Si ses calculs étaient exacts, il ferait nuit, et l’école des monstres serait vide.

      

      
         Le garçon s’empressa d’actionner l’interrupteur secret caché derrière son lit, ce qui entrouvrit sa chambre-sphère dans un
            léger chuintement de vapeur. Un mince rai de lumière artificielle pénétra dans la pièce. Il en déduisit que l’endroit où son
            faux-ballon se trouvait était éclairé, même la nuit.
         

      

      
         Mickaël glissa aussitôt une échelle faite en fil à scoubidou géant dans l’interstice à peine assez grand pour s’y faufiler.
            Quelques secondes plus tard, il était dehors.
         

      

      
         Il découvrit un paysage qui le laissa bouche bée.

      

      
         — Ben ça…

      

      
         Des dizaines et des dizaines de chambres-sphères identiques à la sienne étaient alignées sur un large terrain plat. Une imposante
            muraille grise entourait ce champ étrange.
         

      

      
         La lumière venait de là : d’immenses projecteurs allumés étaient braqués sur chaque rangée de sphères.

      

      
         Mickaël se frotta les yeux, encore ébloui d’avoir voulu fixer la lumière.

      

      
         Tout était tellement droit, symétrique… les faux-ballons se trouvaient tous à une distance parfaitement égale de leurs voisins.
            Le garçon tourna la tête d’un côté, de l’autre, remonta quelques barreaux de son échelle pour voir à l’horizon, puis murmura :
         

      

      
         — Au moins dix par ligne, et dix par colonne… On est cent pocketkids !

      

      
         Tout cela lui donnait le tournis.

      

      
         Comment retrouver Timothée au milieu de tous ces ballons ? Comment s’échapper pour rentrer sur Terre ?

      

      
         Les pocketkids qui vivaient ici, savaient-ils sortir de leurs sphères, la nuit ? Avaient-ils un lieu de regroupement privilégié ?

      

      
         Le cœur de Mickaël battait fort dans sa poitrine. Quels dangers l’attendaient s’il s’aventurait loin de sa chambre ? Le silence
            qui régnait sur les sphères ne le rassurait pas.
         

      

      
         Soudain, il crut distinguer l’ombre d’une porte dans la muraille. Celle-ci se trouvait à sa droite, au milieu du champ, et
            semblait assez haute pour laisser passer un pocketkid mais trop petite pour un monstre.
         

      

      
         Il mémorisa l’emplacement de son propre faux-ballon et marcha jusqu’à la chambre la plus proche de la sienne en direction
            de cette porte. Il hésita. Devait-il aller tout de suite jusqu’à cette hypothétique sortie ? Cela semblait trop facile.
         

      

      
         « Un piège, peut-être bien ! »

      

      
         Il secoua la tête. D’abord, il fallait retrouver Timothée. Puisqu’ils étaient arrivés ensemble, peut-être que leurs chambres
            étaient voisines !
         

      

      
         Mickaël cogna timidement contre le cuir synthétique qui entourait cette sphère.

      

      
         — Il y a quelqu’un ?

      

      
         La nuit étouffa son appel et ses coups.

      

      
         Il recommença en appelant plus fort :

      

      
         — Tim ? Tu es là ?

      

      
         Pas de réponse.

      

      
         Mickaël décida de recommencer avec une autre chambre. Il tourna autour de sa propre sphère pour ne pas la quitter des yeux.
            L’angoisse de se perdre dans ce labyrinthe de ballons géants montait peu à peu dans le ventre du garçon, l’empêchant de s’éloigner
            de son point de repère.
         

      

      
         L’une des chambres était entrouverte, comme la sienne. Mais aucune échelle n’en dépassait. Mickaël ne pouvait pas grimper
            pour voir à l’intérieur.
         

      

      
         — Tim ? appela-t-il en plaçant ses mains moites en porte-voix.

      

      
         Soudain, un tout petit bruit se fit entendre au loin. Il provenait d’un autre faux-ballon, à plusieurs rangées de là. On aurait
            dit le couinement d’une souris.
         

      

      
         Mickaël déglutit en pensant au château des perdants dans la chambre de Fl’angh : l’enfant-monstre avait eu une bestiole aussi
            grande qu’un pocketkid, et, si l’animal avait disparu avant l’arrivée du jeune humain, Mickaël n’avait aucune envie de se
            retrouver confronté à un rat géant de l’espace ou à quoi que ce soit qui s’en rapprochait.
         

      

      
         Le bruit recommença. Mickaël se raidit. Il jeta un coup d’œil à sa chambre, puis à nouveau dans la direction du couinement.
            Il devait surmonter sa peur pour aller voir.
         

      

      
         « Au pire, se dit-il pour se donner du courage, je pourrai toujours utiliser la foudre s’il faut que je me défende. »

      

      
         À son poignet droit, le bracelet qui ne réagissait qu’aux pouvoirs des pocketkids était éteint. Vu le silence qui régnait
            ici, il n’y avait aucun enfant-monstre à l’horizon. Si Mickaël se servait de ses dons, personne ne viendrait l’obliger à jouer
            un nouveau match de foot.
         

      

      
         « O.K. »

      

      
         Le garçon avança à petits pas, concentré sur les légers crépitements électriques qu’il savait faire naître pour créer des
            éclairs. Il jetait de temps en temps de rapides coups d’œil à sa chambre, mu par une peur irrationnelle que celle-ci disparaisse
            dans la masse des autres sphères.
         

      

      
         Le couinement se modifia. Plus Mickaël se rapprochait, plus ça ressemblait au bruit de quelqu’un qui renifle.

      

      
         Le garçon laissa tomber ses précautions. Il se précipita en criant :

      

      
         — Tim ! C’est toi ?

      

      
         — Mickaël ? répondit une toute petite voix éraillée.

      

      
         — Oui ! Je suis là !

      

      
         Après une seconde de silence, une échelle en fil de scoubidou apparut par l’entrebâillement de la sphère, mais Timothée n’en
            sortit pas. Mickaël comprit le message et grimpa aux barreaux.
         

      

      
         Il trouva son ami roulé en boule sur son lit. Ses cheveux blonds s’étaient collés sur son front. Ses grosses lunettes cachaient
            mal ses yeux rougis par les larmes. Il fixait la paroi arrondie de sa chambre et semblait perdu dans un monde intérieur.
         

      

      
         Mickaël s’assit près de lui sans savoir par où commencer. Il lui tapota maladroitement l’épaule.

      

      
         — Ça va aller…

      

      
         — On n’est pas rentrés, constata Tim d’une voix neutre.

      

      
         — Non, on…

      

      
         — On ne va pas rentrer. Ne me dis pas qu’on est dans la salle d’attente d’un spacioport et qu’une navette spatiale va arriver,
            je ne te croirais pas.
         

      

      
         Mickaël voulut lui expliquer ce qu’il savait, mais Tim continuait à débiter ses paroles dépitées :

      

      
         — Tu as vu les chambres-sphères ? C’est un champ. Ils nous cultivent comme du maïs. Ils viendront bientôt nous cueillir et
            nous manger, si ça se trouve !
         

      

      
         — Arrête de dire n’importe quoi ! s’énerva Mickaël. On est dans l’école de Fl’angh. Une école de monstres. Et il y a un stade
            de SpaceLeague, ici aussi !
         

      

      
         Timothée cligna des yeux, comme s’il revenait à la réalité. Il se redressa face à son coéquipier.

      

      
         — Un stade ? Tu es sûr ?

      

      
         — Je l’ai vu quand on est arrivés. Il est beaucoup plus grand que celui sur lequel on s’est rencontrés.

      

      
         Mickaël lui fit un clin d’œil qui acheva de rassurer son ami. Tant qu’ils étaient ensemble, rien n’était perdu.

      

      
         — Tu crois qu’on va devoir jouer des matches ?

      

      
         — J’en suis sûr. Je pense que chaque monstre emmène ses meilleurs joueurs à l’école. Et c’est pour ça qu’on est là.

      

      
         — Mais… tu crois que si on gagne encore, on pourra rentrer, cette fois-ci ?

      

      
         L’espoir de Timothée revenait peu à peu. Mickaël ne voulait pas le décourager. Il haussa les épaules :

      

      
         — On verra bien. Mais on peut toujours chercher le moyen de quitter cet endroit par nous-mêmes, non ?

      

      
         — Micka, tu es un génie ! sourit Tim.

      

      
         Depuis leur rencontre, Mickaël avait toujours proposé de ne pas dépendre du bon vouloir des monstres pour trouver un moyen
            de rentrer chez eux. Ils étaient peut-être loin de la Terre, mais il existait forcément une possibilité de faire le voyage
            dans l’autre sens.
         

      

      
         — J’ai vu une porte bien trop petite pour les monstres, expliqua Mickaël sans cacher la fierté de sa découverte. Elle a l’air
            à notre taille. Tu viens avec moi ?
         

      

      
         Il faisait le brave devant Timothée, mais il se sentait beaucoup plus fort avec un coéquipier à ses côtés.

      

      
         — Quand tu veux. C’est toi le capitaine ! Répondit celui-ci en bondissant sur ses pieds.

      

      
         Mickaël s’empressa de rejoindre l’échelle pour gagner l’extérieur.

      

      
         — Ne traînons pas, alors ! Plus on en apprend sur cet endroit, plus vite on pourra préparer notre évasion.

      

      *

      
         Les deux amis progressèrent, la gorge nouée par le silence pesant qui imprégnait la nuit. La lumière crue des lampadaires
            donnait à chacune des sphères quatre ombres qui dessinaient un semblant d’étoile autour des faux-ballons. Si certaines autres
            chambres étaient entrouvertes, ils ne croisèrent personne.
         

      

      
         Enfin, Mickaël et Timothée arrivèrent devant la porte. Ils pensèrent tout de suite à une sortie de secours, car la poignée
            était une barre métallique qu’il fallait pousser, comme ces accès aux bâtiments toujours fermés de l’extérieur, mais qu’on
            pouvait ouvrir de l’intérieur en cas d’incendie.
         

      

      
         — Tu crois que c’est ouvert ? demanda Tim.

      

      
         Mickaël actionna la poignée. La porte s’entrouvrit.

      

      
         — Et si ça se referme sur nous et qu’on ne peut plus rentrer dans nos chambres ? demanda encore le blondinet à lunettes.

      

      
         — Ben, soit on arrive à se tirer de cet endroit, donc ce ne sera pas grave… soit on met quelque chose pour bloquer.

      

      
         — Ou alors, vous pourrez toujours demander à ceux qui ont l’habitude de venir ici la nuit ! lança une voix familière.

      

      
         Mickaël ouvrit la porte en grand. Il se retrouva nez à nez avec un adolescent, les cheveux coiffés en crête rouge sur la tête,
            et un maillot de foot tout aussi rouge sur les épaules. Le jeune homme souriait.
         

      

      
         — Salut, les losers !

      

      
         — Liam ! s’exclamèrent en chœur Mickaël et Timothée.

      

      
         Il avait fait partie des pocketkids de Fl’angh. C’était même en battant les deux amis que Liam et sa coéquipière Séléna étaient
            partis.
         

      

      
         — On te croyait rentré sur Terre ! lança Tim avant de se rendre compte de sa bourde.

      

      
         Fl’angh avait agi de la même manière avec tous ses anciens pocketkids. Aucun n’était retourné chez lui.

      

      
         — Ouais, on y a tous cru, hein.

      

      
         L’amertume transparaissait dans sa voix. Lui aussi pensait en avoir terminé avec SpaceLeague, les matches de foot et les pouvoirs.

      

      
         — Remarquez, Séléna s’en est peut-être vraiment sortie… continua-t-il.

      

      
         — Elle n’est pas venue là avec toi ? s’inquiéta Mickaël.

      

      
         L’adolescent hocha la tête.

      

      
         — Fl’angh nous a séparés dès notre victoire.

      

      
         Mickaël et Timothée échangèrent un regard empli de questions : qu’avait fait Séléna pour être conduite ailleurs ? Était-elle
            rentrée sur Terre, finalement ? Sinon, où pouvait-elle bien se trouver, aujourd’hui ?
         

      

      
         Un silence gênant s’installa entre les garçons.

      

      
         — Venez, déclara Liam pour couper court à leurs réflexions sans fin. Je vais vous faire visiter notre nouveau stade de SpaceLeague.
            Vous allez voir, ça ne ressemble pas vraiment au baby-foot de Fl’angh !
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